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« Notre génération n'a connu de la 3° République que des dirigeants qui s'enfuyaient sur les routes 
* d'une débâcle dont ils étaient responsables, abandonnant notre peuple à lui-même, tandis que ses fils 
connaissaient la nuit des camps de prisonniers ou de concentration, ou la clandestinité. 


« Au creux d'une guerre sans pitié, nous nous étions jurés de rendre notre Patrie à elle-même, et 
qu'une fois ses plaies rafermées, ceux qui avaient survécu vivraient enfin dans la justice, l'espoir, et 
une paix fraternelle. 


« Mais dès la Libération, le jeu a recommencé des partis qui divisent la Nation au lieu de tendre à A, 
son Unité, avec leur mascarade de doctrines et de programmes jamais appliqués. Je 


« Nous n'avons pas donné nos meilleurs camarades, de 1940 à aujourd'hui, des maquis de France aux au 
rizières d'Indochine et aux djebels africains, pour ce bilan de Croix de Bois qui depuis 12 ans jalonne he 
le recul de la civilisation française et compromet les chances de l'Europe, tandis que des démagogues Fa 
ignorent, du haut de leurs privilèges, les difficultés de vie de la majorité de la population. Nous 
avons le devoir d'assurer aux générations qui nous suivent un avenir conforme à celui dont nous ré- 
vions pour nous-mêmes. 


« Vous avez, le 28 SEPTEMBRE, mis un point fina! à 12 ans d’impéritie. Mais en ce moment même, ue 
des partis et des hommes hier encore rivaux, dont les programmes sont contracdictoires, tentent une fi ï 
fois encore la duperie des alliances dites « Nationales », alors que leur seul et unique but tend à em- te 
pêcher que soit brisé un « Système » qu'ils camouflent sous de nouvelles étiquettes, et que soit renou- Re 
velé le Parlement, par des hommes libres de toute attache politique ou financière. que 


« La véritable union nationale passe par le monde du travail, par nos villes, nos bourgs et nos villa- pr 
ges. Elle ne passe pas par l'investiture des états-majors des partis, mais par celle que vous donnerez NE 
ou que vous refuserez à des hommes qui n'ont jamais considéré que leur passé, leurs décorations, ou ff - 
l'ombre de quelque grand Français, leur donnait d'autres droits que de travailler avec vous, parmi AN 
vous, à l'intérêt commun. + 


« Responsables devant vous de ce qui se passera dans le prochain Parlement, nous nous engageons, | 
sil est ingouvernable, si survenait quelque crise très grave, si se posent des problèmes d'intérêt na- 1 En 
tional, à venir à chaque fois devant vous, parmi vous, pour exposer les problèmes, et agir ensuite pa 
avec l’assurançe que vous nous avez dûment mandatés pour ce faire. ES 

« Au lieu de la dictature des partis et de leur bureaucratie, nous voulons la confiance des hommes. 
Au lieu de la démagogie des promesses jamais tenues, nous voulons avec vous, pierre par pierre, Cons- 
truire la Patrie rénovée, que nos enfants, eux aussi, aient des raisons de se sentir Français. 


Pour y aboutir, c'est dès le premier tour, le 23 NOVEMBRE, que vous devez vous prononcer. Après Lee 
quoi, aveq vous, nous ferons le reste. ges 


« De tout mon cœur et de toute mon âme, je défendrai ma circonscription comme jamais peut-être 
Député ne l'aura fait. » 


Les points essentiels de mon programme : 


— 59 millions de Français à part entière, de Dunkerque à Tamanrasset, à charges et devoirs 
ÉgAUX ; 

— Electeurs souverains contre la dictature anonyme et la bureaucratie des partis par la formation 
d'un Comité d'électeurs dans chaque commune; 

— Responsabilité personnelle de l'élu devant les électeurs ; 


— Responsabilité personnelle des ministres devant la Nation, c'est-à-dire jugement et condamna- 
tion le Cas échéant ; 

— Interdiction aux partis de toute dépendance étrangère, qu'elle soit financière ou morale; 

— Réforme totale de la fiscalité en instituant l'impôt sur l'énergie ; 

— Réforme totale et modernisation de l'Administration : 

— Liberté d'entreprise et facilités d'accès à la propriété; 

— Reconnaissance des groupements et organismes professionnels comme émanation représenta- 
tive de la France au travail; | 

— Dépolitisation des entreprises nationalisées ; suppression de certaines subventions : 


— Création d'actions au porteur, accessibles à tous les salariés, émanant du portefeuille pétrolier 
de l'Etat et des Entreprises nationalisées ; 


— Contrôle sévère de la partie des salaires prélevés par l'Etat. Responsabilité des Hauts-Fonction- 
naires devant l'Etat; 


— Suppression d'impôts au seul profit des salariés ; 

— Liberté de l'enseignement ; 

— Organisation de l'enseignement civique permettant aux travailleurs en montrant le désir et 
les Capacités, d'accéder à des postes de Direction dans la gestion du pays, en raison de leur valeur 
personnelle et non de leur appartenance politique. Voilà la véritable élite : 


— Politique Audacieuse du logement ; 
— Aider la Jeunesse au maximum, sans s'occuper de l'égoïsme des personnes bien en place : 


— Aide aux enfants martyrs eat punition exemplaire des parents indignes, qui sont trop souvent 
exCuSés. Sommes-nous des Humains ou des bêtes ? 


. .— Protection da la famille contre la perversité de la radio, de certains films, et d’une presse spé- 
cialisée pour la jeunesse ; | 


— Respect de l'Etat à ses engagements : fonctionnaires, anciens combattants, prisonniers de guer- 
re, etc... Trop de promesses démagogiques ont été faites sans être tenues ; 

— Suppression du droit de grève des serviteurs de l'Etat. 

— MARCHE COMMUN. — I] faut tout mettre en œuvre pour se placer au niveau de nos partenai- 
res. L'Europe bâtie loyalement et honnétement est la seule chance de survie de l'Occident, mais pour 
cela, il faut que la France en soit le pivot. 

— SUR LE PLAN REGIONAL : 


TOURISME. — Mettre tout en œuvre pour faire connaîtra davantage notre région, par la pres- 
se, radio, cinéma. Ce qui a été fait est insignifiant. Ii faut la cohésion de toute l'Hôtellerie Vosgienne, 
et non une dispersion ; 

LE TEXTILE. — Reconvertions des usines en «perte de vitesse» avec appui des parlementaires et de 
l'Etat éventuellement contre les patrons qui refuseraient une nouvelle implantation d'industries ; 
— Pour la reprise des affaires, entente de tous les industriels textiles sur les qualités et les prix : 


— Les représentants des ouvriers, des commerçants et des confectionneurs de la région devront 
participer à cette entente : 


— Publicité commune et faite intelligemment sur le plan national et international. 
Et dans mon cœur, je n'oublierai pas tous les cultivateurs à qui le collectivisme veut suppri- 


mer toute personnalité humaine. 


Candidat d'Union et Rénovation Française 


et Résistance à la Désagrégation de la France et de l’Union Française 


| Remplaçante éventuelle : 
Madame Jean CHAUFFOUR 
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